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•■''■■'*    I f   l"i  'lin-  'in'un    flc-iu    I.Trililf  u   fomlii  sur  le  |km.|,|. 

fait  mourir  sos  .-nlanls,  qu'il  faut  vu  chm'licr  la  causi-  et  i.riis, 
les  ciMipiiMi.s.  ' 

(Kililic  i-st  u?i  rni  jusif.  Il  u'a  pas  attericlu  pcuir  aj;ir  li-s  sup- 
pluatious  .lu  peuple.  Il  a  fuit  (ousuIIit  r..rn.l|.  de  Dcipli.-s.  et 
l'oracle  a  répoudu  : 

"  l'uruez  le  sol  lliéhaiu  ilu  lucuistre  (pi'il  nourrit.  » 
-Messieurs,  l'analo);;,.  entre  la  situation  (lraniati(pie  île  la  eité 
ileCadniuset  la  grande  iManifestation  ,1.-  la  l'ilé  ,l,.  Charnplain. 
est  tro],  évi,l,.nte  pciur  (,u'il  soit  néirssaire  ,1e  la  faire  ressortir  à  vos 
.veux.  Couiriie  Tl.èlies.  «lu^l.ee  u'.'st  pas  en  fête.  Ce  n'est  pa.s 
pour  nous  réjouir  de  nos  pro(;rès,  ni  pour  <él,M,rer  nos  gloires  nntio- 
nnlos  ,pie  les  autorités  relipeuse.  ,1e  notre  ville  n,)us  ont  eonvo(|ués. 
C"e<t  pour  nous  alllipor  sur  un  fl. 
des  années  porte  ,lans  ti 


,ie  1,1 


sur  un  h,'au  (pii  luuis  <lé,-iine.  fpii    depuis 
'  rancs  la  ruiiu'.  le  désiiiuineur,  1,'s  erinie.s 


'  j.'enres 


les  maladies,  la  foli,.   et  In   mort,  ,pn  fait  de  l'indi- 
vidu nue  ruine  plijsiipie.  morale,  intil^i-tnell,.,  ,pii  .léiruit  la  famille, 
,|Ui  est  devenu  un  vrai  péril  nati,uial.     (",-st    pour  elierelier  en.seni- 
nous  cette  f;raii,ie  ntlli,-tion,  pour 


attiré 


l)le  le  eonpnlile,  (pii 

le  ,lén,>n,er  el  ,i,iur  le  pro.s,uire.  Depuis  loniTtenips  di^jà.  le»  'rc'i>ré'- 
sentants  les  plus  éelair.Vs  île  toutes  les  élusses  ont  été  eonsultés,  et 
la  grande  eonsultalion  nationale  répond  aujourd'liui,  eomme  l'oracle 
antique  : 

«  l'urcez  le  sol  canadien  du  monstre  qu'il  m   .rrit.  » 
Mais  quel  est-il  donc,  ce  monstre? 


.\  ïhcbes,  le  coupable  était  le  roi  lui-mèine  ;  mais  il  était 
coupable  sans  le  savoir,  et  sa  culiiabilité  même  était  fort  douteuse  ; 
car  il  avait  été  vi,tinie  de  la  Fatalité,  et  dan.s  le.s  crimes  t,.ut  «  ma- 
tériels »  qu'on  lui  relirochiiit,  il  n'y  aval,  pus  eu  d'intention  crimi- 
nelle de  sa  i)art. 

Quand  il  connut  les  faits,  cependant,  il  se  condamna  lui-même 
à  la  proscription,  l't  il  partit  | r  l'exil. 

N'attendez  |ms  pareil  héroïsme  du  monstre  qui  est  la  cause  de 
nos  maux  et  qui  se  nomme  .\leool.  Il  ne  reconnaîtra  jamais  sa 
responsabilité,  celui-là,  et  jamais  il  ne  [jrendra  volontairement  la 
route  de  l'exil. 

('oninie(Kdilie,  il  est  roi,  el  sa  simveraineté  t.vrannique  s'étend 
.sur  toute  la  terre.  Comme  (l-Mipe,  il  est  meurtrier  ;  mais  il  n'avoue 
jamais  aucune  intention  crin'inelle  dans  les  meurtres  .sans  nombre 
qu'il  commet.  C'est  toujours  l.a  seule  Fatalité  qui  en  est  respon- 
sable. 


il  est  tyran.     Il  ('('rase  ses  sujets 
:i\    Mais,  chose  étrange,  il  est  ai  tué 


II  Ti'est  pas  seuleineiit  roi. 
ii'irii|)i"ils,  il  les  réihiil  en  esclnvaf; 
(le  ses  eNeluves. 

f  "est  fine,  mallieurensenienl,  il  n'est  pas  sans  eliarrne  ni  sédue- 
tnin,  et  (pi'il  se  représente  Ini-niêine  comme  un  liienraiteiir  île  l'Iiu- 
manité. 

Keontez-le  faire  l'énumératioM  de  ses  bienfaits  : 
Il  .le  suis  le  Koi  (In  jour  et  ilcs  siècles.  Dans  l'antiiiuilé.  j'étais 
ilien  :  oi]  ui'ap|ielait  llacclii.s.  .le  préside  à  toutes  les  fètcs  mon- 
daines, et  j'y  apporte  le  plai.sir  el  la  joie.  On  ne  s'anius,.  |,as  sans 
moj.  Tout  le  monde  m'aime  et  me  recherche,  le  luhinircur  et  l'ou- 
vrier, le  marin  et  le  soldat,  l'homme  des  professions,  de  la  finance, 
lin  cnmiueree  el  de  la  politique. 

«  ("est  moi  qui  slimide  l'éliiipu-nce  des  avocats  et  des  députiVs. 
la  verve  des  journalistes  et  des  hommes  de  lettres.  C'est  moi  qui 
console  les  affligés,  qui  réconforte  les  fail.les,  qui  réchaulfe  ceux  ((ui 
ont  froid,  qm  rafraîchis  ceu.v  qui  ont  cliaml.  et  qui  «uéris  les 
malades.  Knfin.  c'est  moi  qui  répands  partout  hi  jîaielé,  la  jouis- 
sance, le  rire  et  les  chansiuis.  » 

Voilà,  messieurs,  les  promes.ses  alléchantes  du  roi  .\lciiiil,  et  ce 
qui  en  fait  l'immense  danger,  c'est  que  tout  n'est  pas  faux  dans  ces 
promesses.  Il  est  vrai  que  les  vins  et  diverses  I  qnenrs,  plus  ou 
nioms  alcoolisés,  pris  avec  une  modération,  très  mod 'Tée.  en  temps 
opportun,  quand  on  en  a  vraiment  he.soin  dans  l'alimentation,  ou 
pour  des  lins  médicales,  produisent  souvent  des  effets  hienfaisants. 
Mais  c'est  précisément  h  cause  de  ee  hien  relatif,  et  surtout  du 
plaisir  que  l'alcool  vous  fait,  qu'il  faut  vous  en  défier  comme  du 
diahle  ;  le  diable  aussi  donne  des  plaisirs  à  ses  victimes.  Peu  à  peu, 
sous  un  prétexte  ou  .sons  un  autre,  on  s'habitue  à  l'usage  de  l'alcool, 
on  en  augmente  la  dose,  on  en  prend  sans  besoin,  pour  se  donner 
de  la  gaieté  ou  de  l'esprit,  et  l'on  finil  pur  ne  pouvoir  plus  s'en 
passer. 

.\lors,  c'est  l'esclavage,  et  le  Roi  du  jour  se  fait  tvran.  \'ous 
avez  entendu  ses  promesses  pleines  de  séduction  :  laissez-moi  vous 
montrer  maintenant  le  spectacle  lamentable  des  nuiux  qu'il  répand 
partout  dans  .son  enq>ire. 

Les  fêtes  mondaines  auxquelles  il  |)réside  si  joveusernent  finis- 
sent par  des  tragédies,  et  les  parties  de  plaisir  par  des  crimes  et  des 
deuils  de  famille.  U's  marins,  les  ouvriers  et  les  soldats  qu'il 
abreuve,  il  en  fait  des  indisciplinés,  des  Ihlneurs  et  des  débauchés. 
Les  hommes  des  professions  et  les  politiciens  qui  vont  chercher 
l'éloquenee  dans  .ses  banquets  finissent  par  être  des  ratés  et  des 
impuissants.    Car  l'abus  de  l'alcool   alourdit  l'intelligence,   et   ne 


1  liûj)!- 


stimuli'  vraiiiiiMit  que  li-s    pussioiis    niiiiivuist.s.      Il    ulirulit   tout   «• 
qu'il  y  a  de  nubli-.  île  généreux,  délevé,  de  divin  dans  l'Ame  ! 

nnns  le»  familles,  il  délruil  tous  les  sentiinenls  d'aiiiour  pater- 
nel, d'amour  filial,  dlioni.eur,  de  respect,  d'autorilé  ;  il  tait  de  la 
mère  de  famille  une  martyre,  el  du  f.i.ver  doniesticpie,  un  liouRe  de 
pauvreté  et  de  misère,  cn'i  germe  la  tuliereulose. 

Dans  la  natinn,  il  produit  l'ini ralité,  l'irréliKion  et  la  dé 

nèreseence  de  la  raee.      Les  prisons,  les  asiles  d'aliénés  et  le 
taux  sotd  renqdis  de  ses  vielimes. 

Voilii,  messieurs,  les  réalités  que  iloune  Sa  Majesté  uleoo- 
lu|ue  el  qui  eontrastenl  violemment  avee  les  belles  iiromesses  que 
vous  avez  entendues.  Kl  le  mal  (|n'elle  fait  est  d'autant  |ilns  étendu 
qu'elle  ne  loge  pr.s  seidement  dans  les  palais,  comuie  les  autres  sou- 
verains. Klle  troue  partout,  dans  les  plus  pauvres  tavernes  eomme 
dans  les  hôtels  somptueux,  dans  la  mansarde  eomme  dans  le  salon, 
dans  la  eliaumière  du  paysan  et  sous  la  lente  du  soldat.  Où  il 
a  pas  il,-  place  pour  son  trône,  il  y  a  ]ilaee  |)our  ses  eonqitoin 
l'attraetiou  est  partout  irrésistible. 

Le  cabaret  le  plus  sale  a  ses  clients.  Il  est  pour  eux  ee  ipi'est 
la  lampe  éblonis.santc  pour  les  papilbms  de  nuit.  Il  les  attire,  il  les 
fascine,  el  ils  lournent  autour  de  lui  ii.s<pi';i  ce  .pi'ils  s'y  brfdent 
les  ailes. 

I,e  cabarit  aux  fenêtres  borgues  et  au  fanal  roU(.'e  est  pour  les 
ouvriers  ee  qu'est  le  remous  ou  le  gouIVre  |)our  les  bateaux  légers  ; 
dès  (lu'ils  s'en  approcbenl,  ils  .sont  saisis  par  je  m-  sais  cpiels  cou- 
rants irrésistibles,  ipii  li-s  entraînent  et  les  précipitent  dans  le  tour- 
billon. 

Uappclez  vos  sou\enirs,  rm'ssieurs.     Qui 


n  y 
,  et 


de  jeuties  fvciis  v(ms 
très,  et  qui  ont  disparu 
qui  sont  morts  niiséra- 


avez  VILS  briller  dans  le  rmmde  ciuMiiie  de; 
sous  l'horizon  e.unme  des  étoiles  lilantes, 
blement  an  fond  d'une  oubliette  I 

Combien  de  pères  de  famille,  jenms  encore,  honorables  pour- 
tant et  bons  eito.vens,  qui  auraient  pu  .se  faire  un  bel  avenir,  et  qui 
ont  été  perdus  par  l'alcoolisme  1  .\  l'âge  île  40  ans  ils  étaient  des 
vieillards,  blanehi.s,  ridés,  |ierelns,  tremblants,  dont  on  di.sait  en  les 
voyant  passer  :  quelles  ruines  :  VA  puis,  ils  descendaient  graduelle- 
ment dans  les  sous-sols  fangeux  de  la  société,  où  chaque  effort  qu'ils 
faisaient  pour  remonter  les  enfoiii,ait  davantage.  C'était  l'enlise- 
ment social,  ou  renfoui,sseinent  dans  la  honte. 

Que  j'en  ai  connu  moi-mêuie,  au  Barreau,  de  ces  fils  de  famille, 
dans  .'■panouissement  de  la  jeunesse,  beaux  de  corps,  fiers  et  nobles 
d'attitude,  doués  des  plus  brillantes  facultés,  la  fleur  et  l'espoir  de 


leur  raiT.  .-iilranl    ploin,"   (ru.ii'    in.hle   uiiihiti lans   uni-  cnrmre 

pleine  do  pr esse»,  et  s'ctîntiilnirit  queLpies  iiiiriécs  après  ilaii»  lu 

honte  et  l'iiuMI,  eojnnie  un  nuvire  (|ui  frappe  un  éineil  el  ipii  soiiil.re 
dan.s  la  nuit. 

Il  m'est  arrivé  île  les  revoir  alors,    et   j'en   ai  eu  le  eci  ijr  l)risé. 

Ces  insiruinents  liar nieux  tpie  j'avais  admirés  au  l'alais,  ,|„ril  les 

eordes  viliraienl  au  nuiiiulre  souille  du  Himii  el  du  l)i,-ii.  élaient 
totalement  détruits.  Kien  ne  vibrait  plus  en  eus:  ni  eceur,  ni  iulel- 
ligenee.  ni  liojineur.  Vertu,  eonrajîe,  énergie,  .sens  moral,  aspirations 
vers  un  idéal  (iueleoni|ue,  talents,  .santé,  lieauté.  tout  était  perdu. 

Les  maliieurei.x  n'avaient  plus  mêjue  d'amcuir  1  Ils  ne  fum- 
vaienl  |]lus  aimer  ni  les  auteurs  de  leurs  jiuirs,  cpi'ils  fai.saienl  mourir 
de  cluif-rin,  el  .pii  les  eliérissaieril  eneore,  ni  les  fidèles  eojupa^'nes 
de  leur  vie,  qui  avaient  tout  sai-riflé  pcuir  eux,  dont  le  eieur  reslait 
ouvert  ù  leur  atteetion,  et  (|ui  avaient  l'héroïque  vertu  il'einlurer 
leur  niarl,vre  ! 

Kst-ec>  tout  ?    Hélas:  1.      I.e  malheur  des  malhc.iirs.e'esl  i|uc 

tout  ne  fini!  pas  avec  la  iiu>rt  de  l'i  v-o^-ne.  I.a  déeliéanei^  paternelle 
.se  perpétue  <lans  ses  enfants,  \ietimes  innocentes,  une  malédielicjn 
fatale  .semhie  planer  sur  eux,  e.l.iN  ont  dans  le  sallK  le  viee  de  leur 
père  1 

Ah  ;   messieurs,  l'ale.pol  est  mille  fois  plu-  , ihle  que  le  roi 

de  'l'hèlies.  el  <-'est  lui  qui  doit  être  proserit  sans  |)ilié  ilc  nos  villes 
et  de.  nos  eanq>af;nes  :  ear  il  est  le  «rand  ennemi  de  riotri-  avenir 
national  1  Chassons-le  de  ville  eu 
qu'il  s'etL  ret(»nrne  vers  son  père,  i 

Viiruù  les  viees  (|ui  déslic 
plu 

tenus  plus  ou  rruiins  secrets,  de  fa(.on  cpi'il  n'en  résuite  rii  si-andale, 
ni  eiuitaî.'ion.  C'est  tel  citoyen  ou  telle  fauLille  qui  en  .soutire 
individui'llemenl  ;  mais  le  corps  social  n'en  est  pas  généralement 
infecté. 

L'alcoolisme  est  au  contraire  un  vice  inévitalilemenl  social. 

L'alcoolique  ne  hoit  pas  seul,  il  lui  faut  des  compaKUims.  H 
lui  faut  la  taverne,  où  il  y  a  ra.ssemhlcment  mieturnc  et  orgie. 
L'ivre.s.se  qu'il  y  trouve,  il  faut  r|u'il  la  promène  dans  les  slalions 
(le  police  el  devant  les  trllmnaux,  avant  de  l'apporter,  la  nuit,  dans 
le  sanctuaire  de  la  famille. 

Et  voilà  comment  l'alcoolisme  devient  contagieux,  et  un  |iéril 
pour  une  race. 


iUJe,  Ile  pays  en  p; 
ni  est  SatiiM. 
•  qui  déshonorent  la    nature   iiumaine  i 
cnrs  ipii  n'alfecteni    guère   que   l'individu,   et  qui  peuvent  él 


jusqu  a  <-e 
st 


Messieurs,   la   conscience  d'un    [>euple    est  un    œil    qui    n'est 
pas  toujours  ouvert,  ou  qui    parfois  regarde   et    ne  voit  pa.i.     Trop 


—   10  — 

lnn«t,.,„p,  lo  Canada   a    U-rmi-  r.ri:  sur  1,-,  .l.'.sordri..  ,k- rinle,,,,,.-. 

ra,.,..  „„U.s„  r,.Rar,l,.s   ,an»   K-,    v„ir.      Mais  aujourd'hui  sa 

scu-n,...  .st  r.-v..,  I,...,  ,.(  ,.„„,„„.  „„  ,.|„ir„n  d'alanu.-,  Me  l'avertit  du 
«rand  pcni  <|ui  le  rnenac,.. 

„  ,    ^.'  '•;:",'""■  "'""   "' '"   """•"   l'".v».    nous   ne  pouvons   plus 

rester  .nditTerenN  a  la  vue  ,lu  mal  .p.l  nous  élreint.  Il  faut  le  ,„„. 
■■ours  de  tous  dans  une  a.lion  promple.  ,-.„er.i,|Ue  el    persévérante 

n  peuple  en  n.arehe    vers   s..s  destinées,    e'es avire  ,|ui 

s.ll.u.ne  I  oeean,  et  .la,,,  le,p,el  tous  les  eitoveus  font  partielle 
I  «impayé  Quan.l  la  navi^-ation  est  heureuse  et  ealn.e  ehaeun  se 
.■onlente  de  fa.re  ses  heures  de  ,|uart  ;  n.ais  ,|„and  loraire  «,onde 
quand  le  uaufra^-e  e  ,t  i,„u,in,.„t  tous  doivent  .oneourir  à  la  ,ua- 
""•nvre.  11  faut  ,p,e  ehaeun  fournisse  son  ellort  «énéreuv  I  e 
nav.re  qu,  porte  les  destinées  ,1,,  (Niuod.,  ,,„  „„,„„,^  j,  ^,„„,,^,.^ 
dans  le  .  ,naelstro„„„  .  d,.  l'ah„oli„„=.      IMtons-nous  de  sortir  ,1e 

.e  Koullre  par  un  eoup  ,1e  harre  énerKi,|„e.  et  te„,lons voiles  au 

Lon  vent  qu,  „o„s  pou-se  en  .e  m,„„ent  vers  ,les  rives  plus  heu- 
reuscs.  ' 

Messieurs,  il  y  a  trente  ans.  .h.ns..ette  ,„é,„e  salle,  j'exprimais 
sur!  aven.r  ,1e  notre  pa.vs.  .les  aspiration,  très  an.hitieuse,  et  très 
opt.,„,stes.  Je  disais  ,p,e  le  Canada  français  était  ap,.,.lé  à  r..pro- 
du.re  en  A,ner,que  n,léal  de  so.-iété  que  le,  ra,es  latines  et  surtout 
la  ran..e  .,„t  relise  jadis  en  Kurope.  .V  e,-,té  de  n.oi  „■  trouvait 
«lors  ,„on  .llnstre  am,,  M.  Clau.li,,  ,I„„„e,,  ,|ui  ne  partag.-ait  pas 
nies  e,peran..es  opfi,nistes,  et  .p,i  ..,„yait  que  ,lans  un  avenir  peu 

avofsîL"™'  " "^   ""■"■'  ''""'  '"  """""''''    '•'■|"'Wiq"c   qni  n'.us 

Après  tieute  ans  d'expérience,  bien  loin  de  di.ninuer,  ma  .-on- 
nanee  a  «rand,,  par.e  que  nous  sommes  pins  nombreux  et  plus  torts 
parée  que  n,ms  possédons  une  vitalité  ,|u'il  serait  ,-,  la  fois  .liftieile  et 
insensé  de  .letrn.re.  par,,,  que  TAuRleterre  a  plus  que  jamais  besoin 
de  nous;  parée  que  notre  absorpthu,  ,,,rla  république  voisine  ferait 
des  htats-ln,,,  un  Mumense  péril  pour  l'Europe,  qui  par  eon,é,,uent 
est  mteressee  a  I  e,„p.VI,er.  et  je  puis  en  dire  autant  du  Japon. 

Que  les  seront  les  phases  et  le,  péripéties  .le  notre  histoire, 
pendant  e  s.eele  qu.  .ommeme.'  Dieu  le  sait.  Il  v  a  eependant 
deux  probab.l.tes  et  un.-  certitude  auxquelles  je  erois  fermement. 
La  prenuere  probabilité  est  que  l'union  fédérale  durera  aussi  long- 
ten,ps  que  le  Canada  sera  ..olonie  britannique.  Kt  la  seeon.le  est 
que  le  ben  eohm.al  restera  le  ,„ème.  c'est-;.-.lire  sans  entrave  pour 
.xjtre  autonomie,  jusqu'à  ee  qu'il  soit  dénoué  sans  violence 

iVIs,,,  quel  ,,ue  soit  le  régime  auquel  nous  soyons  soumis,  il  v  a 
une  chose  .,  ,e  je  erois  certaine  :  c'est  que  la  province  de  Quéoec 


—  Il  — 

qui  «eniil  mieux  (l.-.si„„^e  ,„„.,  s,,,,  vi.-ux  nom  de  .V.uvcll.-Knin.r 

vivrii.    M„n«ei^r„ei.r  yF.y!;,w  (l'Orlé,,.,»  , .,  a  ,l,-.„„„,|ri.,  ,|„n.s  son 

iiilniiriilile  (liscoiirs.  iiiic  la  Knim-r  ne  mi-iirl  pa».  Mais  al.ir,  pour- 
quoi In  Non vclk- France  mourrull-elle  ?   l>our<|u„i  aurail-elle  nioins 

de  vitnlité  <|ne  sa    min;    .|Uari(l    elle  est    |.lus   jeune,  el  ,       i«    le 

(lire,  plus  vertueuse  ? 

Kl  si  Ton  me  reproelje  de  trop  %ariter  mes  .omiiatrioli.s,  je 
répondrai  i|ue  j'imite  Monseit-m-ur  rKvéque  d'Orléans,  .Je  ne  imis 
eho.sir  un  îm'illeur  modèle.  .l'ajouterai  i|Uejel.)ue  mes  ...uMpalriotes 

pour    faire    plaisir    aux    Krani,iiis,    e, ne    Monseigneur    l'Kvèipie 

d  Orléans  vante  ses  eompatriotes  pour  nous  faire  plaisir.  .l'alfirme 
de  plus  ,p,e  la  Xonvelie-l-'raue,.  ne  .sera  jamais  fusi.mnée,  ui  ussi- 
milee  dans  le  régime  ,p„.|eonque  .pii  pourrait  sueeéder  au  régime 
aeluel,  et  c|ue  sou  rôle  dans  le.s  destim'.es  .lu  Camola  aura  tonj.mrs 
.son  eariu-tere  pro|,re,  .sa  physionomie  à  ],art.  sou  idéal  supérieur 
et  sa  nohiesse  native.  Et  le  prinei,,al  motif  de  ma  .ertilude,  e'est 
que  je  crois  son  rôle  |)rovideuliel. 

Messieurs,  la  plupart  des  liom.nes  d'filat  nous  ^-ratifi.-ut  d'un 
sourire  quand  nou.s  faisons  intervenir  la  Providence  dans  l'l,ist„ire 
des  nations.  M:h>  leur  scepticisme élépmt  n'él.rnnle  par  noire  foi, 
et  plus  nousétudions  notre  histoire,  plus  nous  reconnaissons  les  s.uns 
tout  particuliers  ,|ue  la  Providence  a  pris  ,ic  nous.      V,..veii  plutôt. 

Klle  nous  a  choisis  dans  nue  race  .hoisie,  ,p,i  brillait  à  la 
tête  de  toutes  les  nations  et  qui  portait  avec  elle  toutes  les  lumières 
de  la  civilisation.  Klle  nous  a  donné  pour  patrie  l'immense  vallée 
du  plus  liean  Heuvc  du  monde,  territoire  très  vaste,  très  salnl.re  et 
très  riche.  Tu  jour,  après  un  siècle  de  ^'loire,  écrasée  par  le  nombre 
la  XoiMclle-France  est  tombée,  bl-ssée  à  mort  en  ap|>areiice  ;  oti 
croyait  bien  que  les  l'Iaincs  d'Al.raham  étaient  son  lit  funèbre  et 
que  le  drapeau  fleurdelisé  était  son  linceul.  On  se  trompait.  C'était 
la  l'rovhlence  ipii  la  sauvait,  en  la  séparant  de  la  France,  qui  allait 
entrer  dans  une  ère  de  révolutions  qui  dure  encore. 

Atnis  on  crut  alors  que  la  pauvre  vaincue  allait  être  écrasée  sous 
le  joug  tyranniqne  d'.Mbion,  ou  novée  dans  l'immigration  britanni- 
que. On  .se  trompait  emore.  l'our  nous  donner  toutes  les  libertés 
nécessaires,  la  Providen.e  se  servait  de  l'.\nftleterre,  .|ui  les  refusait 
aUrliinde;el  pour  nous  permettre  de  grandir  elle  nous  a  donné 
plus  d  un  siècle  de  |)aix,  sous  la  protection  de  cette  seconde  mère- 
patrie  que  nous  avions  tant  coml>attue.  Tout  cela  ne  prouve-t-il 
pas  que  le  Christ,  qui  a  toujours  aimé  les  Francs,  a  mis  en  nous  ses 
complaisances  ?  Knfin,  messieurs,  la  Providence  nous  a  donné  pour 
patron  le  plus   grand   des  enfants   des  hommes,  le  Précurseur  du 


Meisi.-.  iifln  ilo  iii>u.s  fiiire  iom|iriMiilro  (|iu-  mm»  clc-v(in»  flre,  .-n 
AiiuTiqiie.  de»  r'ri-iursfur»  et  .l.-s  iiiissioiiniiir..»  <U-  lu  foi,  ()r,  ,,,'voz- 
vous  à  qurliv»  privation»  fut  .•„.i,l„mri,-.  .lnii,-na|ili»to.  ijour  l'iircon,- 
plissemc-nt  ,1,.,,,  „,i,.si„„  ?  f:,.»uU-,.  w  ,,„e  .lit  l'f:vi,„«ile:  «  ||  „„ 
boiru  n.  vin  m  liqneur.  Il  niiinliern  .lovant  Dicn  dnn»  l'esprit 
d  Klii-,  ,W  niani.Ve  à  pn-iMircr  an  Sin^m-nr  un  peuple  |iarfail.  » 

l.a  priii.ipali.  vcrtn  imposiV  ù  ni)tr.-  patn.n  fnt   d.mc  la    teni- 

I"''''". ■  '■'  '■'■    '"'   ""^"i  '•'•lli-  'I"  pr..pl.,-.le  fili..   ,p,-nn  an^e  n.nir- 

ri»»ail,  au  d.'sorl.  .1.^  pain  .'t  .IVan  fruî.'liiv 

l.a  t.Mnp.-ranc..  est  ,l„n<-  la  v.Tl.i  n....-»»aire  p.nir  t.nit.'s  les 
Krande»  nnssi.ni»  ù  remplir,  et  n.m»  ne  .leviendr.ni»  nn  peuple  par- 
fait (|u'en  la  lirati.piant. 

Faul-il  p.Mireehi  loupcr  les  vivre»  aux  ven.leur»  .le  ImissDns 
enivrante»?  Fant-il  diminuer  le»  revenu»  .le  l'Rtal,  ,1e  .piel.p.es 
milhi.n»:'— \'h.-.»it„n»  pas,  dé»  ipic  i-e»  saeriHei-»  ».).,t  nécessaire» 
an  »aliit  d.'  hi  race, 

l.e»  aulieF;l»t..s  trcinver.nit  .l'autr.'»  moyens  ilc  vivre,  et  l'Ktat 
iri-'era  .l'autre»  impots,  qui  nt  ser.uit  pa»  une  expl.)itati.in  de»  mau- 
vai».'»  passion»  du  peuple. 

.l'ai  vu,  à  Syraeuse,  en  Sicile,  un  autel  .le  pierre.  »i  vaste  que 
l'on  y  faisait  .les  h.-taeomlie»  .le  mille  taurea.,x  à  la  f.ii»,  pour  apai- 
ser le»  .heux,  ,lan.  le»  j.u.rs  .le  .-alamit.-  p.ddiqne.  Ne  s.ivons  pas 
mou.»  (;..mTcux  ,p,e  l',-taient  le»  païen»,  et  ne  re.-nlon,  pas  .levant 
les  «ran.ls  »a.-rili.Ts  ,p,e  le  palri.disme  mms  imp.ise.     (•.).nnient  .les 

eliretiens    p.iurraient-il»    mesurer  par.i.i iensement    le»  sacrifiées 

n.'.,essaire»à  leur  saint,  quand  .I.-su»-Clirist  leur  .lit  :   «  ,^i  votre  main, 
on  votre  pied  v.in»  sont  .les  oecasiim»  .le  pi-ilié,  cmpez-lc»,  et   si 
votre  ..'il  v.ms  s.andalise,  arraclie/-le  1» 
\<.ilà  la  vraie  mesure  des  sacrifice». 
On  n.'  v.ms  en  deinan.lc  pas  tant. 


.Messu-iirs,  il  y  a  .lans  In  vie  d.s  peuple»  .les  épo.|ucs  oi'i 
I  en  sent  .-omme  nn  s.)ufHe  .le  Dieu  qui  passe,  comme  n.ie  présence 
au(!u»te  que  l'on  ne  v.)it  pa»,  que  l'.m  n'cnten.l  pas,  et  qui  cependant 
parle  à  l'âme  du  peuple,  et  lui  indique  une  direction  nouvelle  à 
suivre. 

Il  .semble  bien  que  les  événements  suivent  leur  cours  habituel, 
et  que  rien  d'extraordinaire  n'arrive  ;  et  cependant  le  peupleentend 
des  voix  mystérieuses  qui  lui  parlent,  et  il  fait  un  pas  décisif  vers 
les  destinée»  que  Dieu  lui  assifinc  ;  et  lorsque,  longtemps  après,  les 
historien»  rappellent  cette  époque  du  passe,  ils  .lisent,  étonnés  et 
sans  comprendre  :    Hoc  erat   in  falia,  laissant   entendre   que   c'est 


—  la- 
ie liiiMjmlou  lu  fntulilé  qui  ont  tout  eoruluil.    Ndii,  rii-t.  ii'i»t  fortuit 
ni  (atal  ihina  la  vie  il'un  peuple. 

L'année  KIKI  est  pour  notre  rare  une  île  ees  épo(|Ue»  provi- 
dentielles on  elle  sent  le  besoin  d'une  orientation  nouvelle  dans  sa 
vie  morale.  Il  v  a  deux  ans,  elle  se  uloriliait  dans  les  souvenirs 
de  son  paisé.  et  dans  ses  rêves  d'avenir.  Klle  s'épanouissait  dans 
.son  orgueil,  en  présente  dn  roi  qui  pus.sait  dans  ses  runits.  Mais 
aujourd'hui,  l'est  Dieu  qui  passe.  Il  fait  moins  de  lirnit,  mais  il 
lisse  lies  trnees  plus  profondes.  Devant  sa  faee  auKUsle  la  (jlori- 
tieation    n'est    pins  de  nise.      Ilnniilions-nims  et   frappons-nous  la 

poitrine.     .Nous  croyions  av.-ir  l es  les  vertus  ;    omis  non,  la  plus 

nécessaire  peut-être  au  point  de  vue  moral,  1»  plus  indispensable 
assurément  nu  point  de  vue  du  bien-être  et  de  la  prospérité  nati.male 
nous  manquait  :    la  tempérance. 

■V  dater  de  101(1,  elle  ne  nous  manquera  plus  ;  et  savc/-vous  ce 
qu'elle  nous  ilonnern  ?   La  .solution  île  toutes  les  (|uesli(ms  soc-iales. 

Sans  la  tempérame,  le  péril  .social  est  inévitable.  .\vec  In 
tempérance,  pas  de  misère  che/  les  ouvriers  et,  par  c.ui.séipu'nt,  pas 
de  (îréves,  pus  de  lutte  inle. 

.Messieurs,  les  Canadiens  fninvais  sont  peut-être  le  seul  peujde 
un  monde  qui  reconnaisse  dans  son  intê)!rité  lu  royauté  sociale  de 
Jésus-Christ,  mais  vous  .savez  que  ce  Koi  des  rois  est  aussi  le  roi  de 
toutes  les  vertus,  sans  excepter  la  tempérance,  et  si  nous  vinilons 
qu'il  daigne  habiter  nos  lo.vers,  il  ne  faut  pas  y  drcs.ser  un  autel  à 
Ilaccbns. 

(jne  partout  le  vide  se  fasse  autour  de  ses  comptoirs,  et  l'abon- 
dance remplira  nos  ^-reniers.  Soyons  sobres,  ccunnie  notre  patron 
Jean-Ilnpliste,  et  Juins  deviendrims  ce  peuple  parfait  qu'il  a  été 
chargé  de  former  eu  .Amérique. 

Ce  beau  rêve  d'avenir  est-il  réalisable:-  Je  le  crois  et  j'e  l'es- 
père, lit  savez-vmis  en  qui  j'ai  placé  cette  grande  espérance  ?  Eu 
deux  Immortels,  qui  sont  les  patrons  obligés  de  la  Tempérance  ; 
saint  Jean-Haptiste  et  François  de  Mor.tmorency-Laval. 

Kt  quand  je  les  appelle  Immortels,  jl"  ne  veux  pas  dire  seule- 
ment qu'ils  joui.ssent  de  l'immortalité  dans  la  patrie  éternelle,  et 
dans  l'histoire,  je  veux  dire  qu'ils  sont  vivants  an  milieu  de  nous  ; 
Jean-Iiaptiste  est  vivant  dans  nos  belles  sociétés  nationales  <|ni 
portent  son  nom,  et  Laval  est  vivant  dans  Pieuvre  immortelle  qu'il 
a  fondée  et  dans  ses  admirables  continuateurs. 

.Messieurs,  quol.^ucs  heures  p"«nt  de  mourir,  le  divin  Sauveur 
a  dit  à  ses  apôtres  :  «.k  suis  il.  vraie  \igno  •  (  cla  voulait  dire  non 
pas  la  vigne  vulgai-"  qui  produit  les  vins  et   l'ean-de-vic,    mais   la 


li  — 

vi«n-   v^rital,!,.,   ,l,.„t  |„    „•.,..  ,.«1    1,.  „„„,  ,|- >i,.„    ,.,.„.  ,„^  |^, 

C  ulv.iirfi-1  rov..m.  |H.r|...lu.ll,.,„fiit  ,ur  n.i,  „ul...|,,  r  1..  sai„l,l,.s 

lioinnieM. 

CV-t  .■etl,.  vinm.  ,|U..  M„r  ,|.  Uval  .-st  v,.„„  planK-r  sur  li- 
rofhiT  de  (Jufl,,.,-,  ..|  ,,,,1  est  rimlriteriant  rf.^tis,-  ,|„  {\„m,\u  (Vst 
.-.■tu-  u^nv  ,|n-il  „  ,l,-.f,.,„|„...  t„„u.  Si,  vi,.,  ,.„„tr..  le  lorrM.I,.  lié,.,,  ,|., 
I  ..l."..l,s„,...     M„i,  il  „„„i,    ,,i„,   ,„„.  ,,,.„,,  1,,,,^.  ^^^,  |.^^.^^^.| 

-    ;■'■  iNi.   .■!  |,"Mr  I:,  ,.„„ti„„..r  il  „   f„i,  ,,.  ,,,„,  |-f;,„„„i|,.  „„,,„„,.  „,, 

""r'  ''■■"  >'«'" ''  •'■■"•"'  ■  il  ■■'  l'"li  "U  ■■.■nlrt-  „„e  t„„r  ,I.-K„r,le 

qu,  es.   „„j„„r,rl„,i  ITaiversil.-.   I..,v„l.  et  ,l„„t  „,„„  „„„„,e.s  t„„,,, 
raea,s,e„rs.  Ii-s  elefe,ise,irs  iililiK,:>s. 

rV,!  „„  s,,„„,,e(  ,1e  eelle  („„r  ,|Ue ,s  arl,„r„„s    a„j„,r,ri„,i 

le   drape,,,,   de  la    1  e„,p.Ta„,e.   „„„,,  le,  Hls  de  l.uval  et  de  Jeu,,. 

""I'";": »  '""■'  !'•»  <'""Kressi.les  ,1e  IÇIlll.  plel,,,  ,lee„„lia„eee„ 

m.s.hels.,.,,  v„u,  .M..nseiK,„.„rrAr,l,e.,-.,,„e,  n„lre    K,-.„éra!i.s,si,„e, 
e,.  v„„s,  .Mi.„s,.,B,ieiir  i,-  ,re  l'riVsi.leiit  et  „i,tre  général. 

Ce  (;„„îrr,-.s  a„ra  ..t,'.  ,„.,ir  i„„,s  la  veillée  ,les  arn„.s  ,les  u„eiens 
cheval, ers. 

No.l.s  s„„„„e»  ,|„el,|„es  I„illier8.  et  nous  savons  ,|uc  le,  sujet, 
du  r,„  Al,„nl  ,„„t  l,i,.„  plus  ,„„„|,reux  <|ue  „ou,.  Mai,  il  „'i,„p,.rte 
car  u„„,  av,„„  pour  Chef  Supré.ue  .lé,„s.CI,rist  ;  et  Celui  ,,ui 
cl.a,„u,t  les  ,ie„„„„  ,|e  la  (ialilé..  et  ,1e  la  .Iu,lée  ,a„ra  l.ieu  .-haJer 
de  lu  prov,i,cc  de  Quel.ce  le  déim,,,  de  rinteni|,éruncc. 
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